
4 MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX DIEUROPE.

LES JUrFs.-Nous nous sommes bornés à anutoncer hier
le vote de la Chambre des Lords quii a reb:t a ti ijri-
cité de Sb voix le bill d'émancipetioun des jmiifs.Ce restul-
tat n'a surpris pereonne ; la Chambre-IIaute et ses évê-
ques ne pouvaient se rendre à la première sonimation
des Israélitespprès avoir si longtemps repoussé IPéatunsu-
cipation des cathoiiques. Le rejet de cette mesure a
produit quelque sensation ; mais les jtifs ne sont pas
assez nombreux e-n Anigleterre pour que la elicision de
la Chambre puisse cau'scr de l'agitatiorn dans le pays.
Les Israélites et le Pailemeniut remetront la partie Çà
une autre session. La litible mian>ritié à ltqtvile le bil
a été repoussé assure son succès à lu prochaine tenta-
tive.

La discussion qui a précMdé le voie de la Cl-mnbre
na pas manqué d'intérèt. Tous les i'vèt1 ies aticlicans
ont pris la parole contre le bill, à i'except iot de l'eve-
que de Samt-David, dont le discours a été Iongîimentt
discuté par 'éque d'Oxfomrd. Le témioigiinu2" de di-
vers écrits rabirtnitques a été invqt pour prlouuver que
les juifs ne peuveirt ètre regards ru cmmeugfii ni
comme françms. mais qu ils const'tuent unne nunion:tit
en dehors de toutes les autres. Bien qtue disseunîmués
au milieu de toutes les nations, l'évèutte d'Odordl pene
qu'il n'ont pas d'attire patrie que Jérutsaiem. ' Les
rabbins peuvent très bien soutenir cette thorie, ce qui
n'empêcha pas q tue.datns la réalit í•les nsraélites nient
au point de vue politique. sujets des panys qu'ils hubtem.
où ils exercent leur industrie, ieur coment:e, où ils ont
fondés des établissements, où ils paringent avec tous les
autres citoyens les charges de PEtat.

A'TRGHE.--La manuvre e; 'tarti monarchique n'a pas
e tout le succci.u iu'on s'en était promis. Arrivé à frispruck ,
l'Empereur a publié tuntanife dans; egtî1 ii.a déclaré uet
placé, par des tettativ s an'urchiqutes, dans i'ateinative de
verser lI sang du peuple oi de se retirer, il avait préIéré ce
derniier·parti. Il consent uit reste à maintenir les cor e a
sions accordées par lui le 15 muuars à ses stujets,el à leur faire
en outre ton.es celles qui lui seraient demutanrdées par les voies
légales et non les armes à la nain.

C'était revenir virtuelletment sur les concesions ut 15 ai
Cette reticence a glacé toîît-à-coeup l'élan deýs consereateturs

libéraux. Après la premièrcexploion des sentiments d'un
dvoûement à toute épreuve pour la dynastie imtt périale, les
provinces de 'Autriehe ontcomruencé à s'aperzevotr qu'on
a votuiî expliiterces sentiments dans tin btut rétrograde et atn-
ti-libêral. La dissolution de Puniversité de Vienne, les .ne-
naces contra la presse et le. honimes du parti libéral ont oô!-
vert les yeux à tc.ti, les amis de la liherté anstitutiotnelle.
Aussi, annonce-t-on aujourd'hui que les plane de li camarilla
ont complètement échoué. l.es Viennois tiennent lon setu-
lemnent aux droits acquis le 25 avil par la -iarte octroyee,
mais aussi à ceux promis le 15 mai. c'est-à-dire à la cono-
cation d'une assemu blée constitunte. Les universités i Grauz
et d'In,-iprîîck, tout en blâtmant la forme des denandes faites
par la population de Vienne, sont, dit-on, complétement de'ac-
cord sur le fond. M. le Pillesdorf. que 'on regarde atjour-
d'hui comme un appui du parti l;bértl, a é:é chargé de la
présidence du coneil, et a cédé le portefeuille dt iPintérieur
au comte Stadion, ancietu goiverneur de Bohême. La chan-
celler!e ita'ienne ic l'archiduc R égmier doit ètre définitive-
ment idissote. Le conseil de guerre antique a déjà cesné
d'exi-ter.f

Ce qus' y a de p!uss ianhgiier, c'est que Vienne et Inspruck
sont sur le point de se disputer le titre de capitate. Tandis
que d'une part le ministère déclare que la première de ces
villes cntlinute à étre le siège iu gouvernemot, PE mperetr
aptpelle auprès de huti tous les m;ermhres du corpîs diploia-
tique.

Ssii vanut des lettres d-Iu25 mai, lo peui !e se serait onpon é
de vive force a la fermeture de 'In iverseié, et, atrés avoir
repoussé les troupes; attrait siifié Piiminatitum siuivatul la
cour ou e ri tîr de lem:ueretir s huit jours,ou la procla-
mation d'uîn autre îrinî'e à s:a place.

La populaion athlique titi Tyrot a profité de Parrivée à
Inspricl die la famille impériale pour demiuaander à PEinpe-
reur d'annultr les décreis qui sippritmient les Jésuitcs et les
Ligoîriens, Cette suppres5ion frappe le peuple uirolien dans
ses pltus chères aIfectionus. Le college des Jésuites à Iis-
>ruck avait été récemnment fondé sur la demande des Etats
prov-inciauux du Tyrol et à luidle d(e fonds foturnis panr !l pro-
vince. On n'a pas mnme dnigné la con îlter avant ude ano-
noncer la suppre in, L'itulignation contre le parti qui a
arraché ait Gouvernement ces mesutres ititties est à sot
comble. L'e pe ltle tyroliei en t décidé à tout braver pour la
défense de la religion, et lon peut crzoi r uti, dans ette

v porta d'ahord tun toast poulr les rois scantdinaves comme
étant en ne intomtuent les plus populaires de lPEuirope et leS
seuls qui jouissent de J'anouîr sincere de leurs peuples. On
finit par ui ta st demandant qne l'Aliemtagne fûtA délivrée
de.ses ennemie les plus funestes, rvioir : uil;onu de Prussc
île.s, princes inustrgés et de la presse Soudtoyée et 1fli2lsoil-

M. Ferdinand Lesseps, repi ésentant te la iiépublique
franca'se à Madrid. y est arrivé le 20 courant. Il demeure
pour le moment. daus la rt du Pmdi. Notis savous, par
une perso inc qui a eu une conversali n avec cet honorable
et disini guù diplomate, quil vient ici a vec les meillenres in -
tentions- Il a déclaré à noire gouvernement quiil n'avait
accenté ce poste que prc qu'il était tout-à-fait convaincu
qutil est de i'intérêt de la République française de conserver
le bonnes relations sl'antiti aiver, l'spagne, pays dans lequel
la monarchie est une institution populaire et désirée. M.
Lessepý a véecu longlernps dans ce noble et loyal pays, Ou il
e r apprècié et respeclé. Il sait fort bien quelle est Popii-
ti uunnime les Espagnols, et son arrivée aN- Mairiid est une
tret;ve évidente des intentions amicales du gouvernement
Ira nç:ti.

Pon-r'.c.,.-On nous écrit dle Lisbonne, le.19 mai:
" L'autorité est sur ses gardès. Les avenues de la cita-

delle de Saint-Georges sont garnies de barricades derrière
esquede!.s les tropes se retrancherîont. Les troupes sont
ounsigonées la nuit. L'armée sera fidèle ait gouvernement.
-OC dit qu-e Costa Cabral. toujours en faveur de sa sou've-
mine, doit être appelé aui miiistère tic l'intérieur et qu'un
tnarquisat sera créé pour lui. On .roit que la Reine tdeman-
dera à sir Hamilton Seymoue que le Trafîlgar, de 120 ca-

tons, qui vienit d'arriver dan, le Tuge, reste à Lisbonne j us-
qu'- ce que l'un sache à quoi s'en; tenir sur ces mentces de
tmpête plitique.--Le notiveaut ministre français, M. Ne-

r', ex-rèactur du .National, cet arrivé il y a troisjours."

A UTtttCtE.--\tenne a été le théà*t dl'unt nouveau tutotu-
.dipilaire dans la journée dit 23 mai. Dans la ma-

titnee de ce jour, le ministre donna à la légion academique
lrordre de se dissoudre et de puser uinmédiateneit les ar-
nie. Ce fut le signal de ]·explosion de la révolte. De
tous votés. clans toutes les rmes, on vit s'élever les barricades
.,(s lanImin des ouvriers et des etudiants. Une colisioi
eut lieu entre le peuple et les soldais. Le peuple prit d'as-
saut le Rothenthurmthor (porte de la Tour Rouge), et en
chassa les siotldat'e. Un ouvrier fut iié. Les soldats se 'e-
.irèrent sur le glacis, et occupèrent tous les bastions.

Cet etat de choses dura jusqu'au soir, il n'y etut pas de
ouvelles hos!ilités. Le petuple. a posé les conditions sui-

vantes : 1 maintien de la legiion académique ;2 .. eoi-
gement dle tous les soldatsîjusqa'à quatre liites de Vienne ;
3 ý retour le Pempereur %à Vienne dans huit jours, ou à
sa place envoi d'un prince impérial. Les comtes IIoyos,
Coloredo, Mansfel et Montecuculti se présentent comme
otages. Lez ,deux premiers sont au potuoir dut peuple, le
trtusieme fuit die palais en palais pour ne pas être pris.

Au départ du convoi, å sept heures du soir, il y avait
dans chaque rue de Vierine dé trois à quatre bar:icades; les
triés pluis élevées (A peu près de la hauteur de cieux étages)
se trouvaient sur la place amt-Etienne. près de la Bourg
(château impérial) ut près du Lotherlurgthor.

A la suite de cette n ilnvelle insurrection, qut a duré jus-
qu;'au 27 au matia, le ministère a retiré l'ordre de dissolution
de la lgion académique ; il a fait en outre toutes les conce's-
sions qui lui taient demandées.

C.RTE A PAYEa.-Parlons un peu par chiffre, c'est un raia
Sonnttemient brutal qui a sa valetr: Les 900 représentants coû-
tent 22,500 fr.,par jr, à raison de 25 fCr. par tête. Il est vrai
qu'ils font une cotilmion: du moinsils ont mission de la lai-
re. A lPheure qu'il est, les représentants ont absorbés,depuîis
25 joutrs, pour les besoins de la représentation, la bagatellei
de 562.500 fir. Je ne serais pas fâché de savoir combien de
temps durera la représentation. Après toît, si la France se
trouve, aprés la session de la constittante, foriement consti-
tuée, je tds que la carte à payer ne saturait être chère.

LE DUC DE nOnEA ux.-Des rapports de police adressés au
gouverneiner t lui ont fait conînaître la pt ésence à Paris de

I. le duc île Bordeaux'. il y a qtuatre ou ciq jours que
ce prince est vent présider une réunion d'amis qui lui sont
restés fidl!es, rétuion dans laquelle on a discutt les bases
de la constitution que l'un pourrait docner à la Franuce, si les
véienens y ramenaient tti jour la branche aunée, et avec

elle le principe de la léainit monarchique. Le gouverne.
men0t nritt pu, s'emparer de M. ln ,duc de Bordeatux, puis-
qMu était instruit de sa présence dans la capitale ; il n'en a
rien fait. liii rose, le prétendant, dans la réunion ru'il a
présidée, a émis des idées tellement rétrogrades, tdes princi-
lues tellement en opposition avec l'esprit dle notre siècle, que
ses partisans les plus dévoués unt eux-mêmes été obligés de
reconnaitre qu'il n'y avait aucun espoir a fondersur ti liont-
me1auquelPintelligenice politique faisait faute d'une matnière
aussi complète'

province, Pélection populaire dornera aux zatholiques dié- ra onTt .--Lasemnlée maionale allemande a adoptc,
ner;iqies representiants. Les emtptereurs td'Amutriche nuit le 31 mi, sur la proposition uanine dela commission de
longtemups opprimé ,' Eglise, les révo!uttions qui mintennint constitutotmn, la déclaration suivante:
brisent leur pouvoir briseront aussi, quoi qu'on fosse, le. cu L'assemi!èe reconnait dans toute son étendue le droit
chaines forgées par le J.osùphisme. Les catholique. ,c font fileont les peupesi non allemeuandt vivant sur le sol de l'AIle-
pas les révoluutions, et presqLue tou joutrs iis sont lb" premiers moagtne de suivie leur développemtrent national, et dl'emp'oyt'r
à en souffrir : rünînmoinsî, lorsque ordre et la libc'rtè 'ol- leue l'îgue en ce qui iconcerne le culte, l'instruction publique,
tnceent à reparaitre, il se trouve que P!aile :u ilus n lt Ittrtur, l'aiiistraltiont et ! iljstice ; et il est bier en-
que P e à ces srophes. Oui P vu ent Fn a ire, et tendu qu'ils pariuiperoit aux drots que la conuslituion gé-
nous n'en doutons pas, ou le verra aumsi, tôt ou tard en .Ale- nérale i PAlemagne garantira à la nation. L'Allemagne mJo-
mtagne. Univers, rnavnt unic et libre, et assez puissanîte et assez grande pour

GRteE.- Surrectou telée eut Guère par le-s parti-sanis po ivoir accorl'd9r suais jiousie, aux peuples parlant une aufr
le Grivas fait des pruogrés inIrs les protvicules lu Norl. D i lanuie "qi se sont dévrt triés dans onrren, ce que la na-
handes nmbreusesde trcsc gré unisit ux insurgés. .I. t istmr leur attriuent. Slave,le Sles

Blusuru amauaeur e l Pote rès e snoremet icoi-i duitnord parlant le danois, ni Paiatde PAllemnagne
ggrec, a failli être assasiie par in des secréies de l'Itnlas- éeridional parlant 'itaiien, i tpti que ce soit parlant une

nt .jt,. .tiauure langue, n'uitra à se tplaindre qu'un l'ail enpché rlussàdP. rlltV, tji Si it itrt ir lV inrivgrit fl i.'i -lié iL:s tttt4sa e, qui autrai surpris crvani eis c is ntý m en-
tre le Siltan. Ce secrétaire est Grec d'origine. Le bruit
court en Grèce que la Russie n'est pas étrangère à ces in-
trigues.

DANEMAR --- coPECNIAGUJE, le 20 mai.-Les habitants
dut duiché de Lauenbour-r ava:ent manifesté leur contente-
ment de leur 'souveraic, le roi île Darnemarck. Ils nvaien
en cdnsiquience souhaité, de resF'r neutrîs clans la gmuerre
suscitée par les princes insurgés d'Augnutenbourg. Mais la
confédération germanique a été mécontente de cette muna.i-t
festation. Le général Wrangel, qui commarrinde les irotules
fédérales des Allemands, vient d'écrire à Pa..ininistration
de Lauenbourg îie si en moins de quarante-huit beures elle
n'envoie pas ttoutes sesttroupes à Reîidsbourg. son gouverne-
mnent.1 chargé ic l'y contraindre. La conl'dóration, loin
de mettre ses propres metbres à Pubri dle l'insurrection, se
charge ainsi de forcer les peuples tic lever le drapeau de la
réyolte.,. Nous croyons rue tout commentaire d'un pareil
acte politiq ue est inutile.

-A Parri.vée à Copenhagne de plusieurs volonairei Nor-
wégiens, un banquct ftit donné dans la salle du Casino. On
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MONTREAL
N trouvera constamomernt i cette atlresse toutes espûeesde livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un ( rtiment de livres de pri-.
res: le tout t des

t'RIX TItES-RiEDUITS.
MontréE, 21 octobrs-n15Ts-

L E Soussigne irurmje ses prailques et le public ein
générul. qu'il a de nouveuri REi)U[T SES PRIX et

t ic ) vendra les Livres d'.Ecoes, etc., etc., etc., a
eSi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant

allr dachterailleurs.
J.BrE. ROLLAND.

MIontréal, 5 novembre 1847.

L E sosssignés ont lhonneur tPannonceer ait put, et àCseb
ame qu'ils viennent tic transporter leur Atelier.rue Notre-Danie
vis-ti-vis le séminaire,où, tel qun'ils;l'onît deritièrement tiionict,

ils ont ouiert une Librairic sous tl mile S AQ
L1B R AIR I E ECU L.ÈSIA STIQUE.
Ils ont constamment et main des Livres de Morale et tic eli-

gion, et tout ce qui est néceaire aux Ecoles Chrétienncs. Ils espé-
rent que le patrotage du public et particulierement du eclergé catho-
lIque ne leur fera pas défbnt, Vu oela îuiriOritédti urs artiCles ut
l'excellenice des ouvrages qui îordirotttc leur échoppe. Ftiiftn ils fe-
routttout en leur pouoir pour satisfaire ceux qui le> patroniseront.

CHA PELEAU LA MOTU t.

AANS la vue de reconnaître l'accuteil bienveilant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour Ir mettre il la portée tics mloyetns
de toutes les classs. nous atnntonçons 9( t'i compier dit lUE.-

MNi de.P tic MAI prochain, l'A.ülM DE LA 1-ELI l'N 'î DîE LA
PATlUE, paraitra le LUNDI, MElCRED et ENDI de
chaque semuaIne. sous son lformsat actuel.tbrntt à la flitn(t de I'année un
superbe volume de 1,210 pas sur la Rei aon la Lillérafre. I,
Scienctes, les .le I leNouvelles Portiques. ctr.. à raison le DOUZ E
CH EL'NS et DEM I par année, payables lots les six mois et d'orna-
ce. Pour ceux qui ne se confoa tmeront pas a ceLe condition, l'••bon-
nement sera de QUINZ E che!ins coutrati. ,paya bles par semestre.

Toute personne qui nous procurera H UIT abonntés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persottncs, amies de notrejournal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves: et 'es journaux qui échangent avec nous,t nous cortfereront, et le
reproduisant, un service qt.e ouits leur rendrons dans l'occa.ion.

On s'abonne chez MNI. les Curés'
A Québe, au cureatt ti Journal,

No. 22. Rue Lainoritlugne.
et chez mM. J. & 0. Créinazie, Libraircs,

No. 12. iue la Flabrique, [Iaute- Ville.
A Montréal. chez E. It. Fabre, écr.,

'VO. :3, ue st. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

rnorIE at E.
Québre, J mars, tS4S.

®rfNEIIENTIS-D ,EJUI.
luT VIS-il VIS LE SEI)7N.4IRE DE MON1RES.iL,e-

CHEZ MM. CrAPE L EAU & LA MOTI HEI
AGENTS DE J. c. ROUILEARD DE NEW-YORKlC.

"[1N annonuçant à MM. les Cciins qu'il a transporté sot fondl
d'Ormenustis d' Eglise à l'atresse ci-desus, le Soussiguté vieiJJaussi oll'rîr ses runiereituets bieîn respecctueîux aux Daines cIne

l'uJopital-Géulrezl, pour le succès si heureux tti'lels ot tLient voul
mériter aux articles qlui Ont été eu dépét jusqu'à ce jour à'e leur Eta-
blissenciit.

Au bout-vouloir et à l'tncontttttemttent de MM15. les Curés du Cana'
da le Soussigîn s'enugage dés aujourdt'luui à rélptidre eun leur ofl'raint a
dater de ce jour

LE PLUS DEL ASSORTIMENT DE MON, TEAL.
LAeheteur rencontrera toute la loyauté qlui lui est due dans les pris

de eus objets,où les progrès del l Doiure et de l'A rgenuture, surtout Cr
ttrArroxs mettent eu défi les pus habiles connaisseurs.

Chaque article sera Oan rl et a couvert de loulJtausseeprése.
ftion de qtilté.

Etfui, la Marehandise sera roujouPs rsn.%icuiI et

( TOUJOUR S A B0 N MARC 1 .
LAssorLimenIt d'aujourd'hui coisiste ui] une granlde variété du

Cl[ASUBLES TOUT FAITES.

-.. !yss1..__
CROIX DE ClIASUPLES

Ex o.i' n'on avec brochures l nw ens en or, argent et couleur.
" .U.Ms aittne, Uranoisi, etc. etc, brochés tout en or.

ut "C (couleurs assorties) " es or et couteurs.
GARNITURES DE CHAPES ET .\NDES DE DALMATIQUES
LN drap ul'or (ittitattuit) d dessseints tts elS iilite.

eleDamnas brochés en or cssoualeu.rs.
"- . "C (asortis de couleurs) brochures riches,

naires td<hobas lprix.
GARNITURES COMI'.ETVES

MV B. Les Croix, les Gtnl'rre le Chapes tt s J tles tiideDal-
matus l755ci-dessus sont tolites îsppisneiliei d(leles.çrtus et Otl're.-It
par là tniie une variété de gairtitures complètes dout luttchauine est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE ßßNEICTION.
L.s Eui.les sonit assorties de couleurs. plusieurs à broeures iches

de ses drots, ou que P'Allemagna -lit refus ide lui andre frW l.Es Voiles portet tous de riches i zîntes uti ctutre et aux extret
teriellemeni la main.un ETOFFES ORNEMEENS.

A UTIGH E.- Vienne, 27 mni.-La Gaizelte d'.ffugsbourg iDrait dl'or à brochures très-riches en or, ar'genit el couleurs (d
annonce qu'un currité du sûrcté permanent, cocmposé de se:ns 1tnouveaux.)
bourgeois. de gardes nationaux et l'éîtliants investis dut Moire d'or a reiehs nches et ,rillants.tpItumnas lirochésatout euior, el aussi e cai/curst.
pouvoir dictaioriaî, est placé au-dessus dut ministère ; il'tient les prix ee touesces olsjes seni e . t ditlans letînt
ses séatnce. à à'Hôfel.de-Villp. dî'oflrir aux MAIS. du Clergé tous les avantages die la0'nismrc/éu et il.

.^L . EGN.-A peiue l'Asscebllée nationale est-elle la ,tsonne ;ualilu et ave le ur bienveillaut coucoirs et tu iente rit
réunie à Franrfort, qtue déjà il se fbrme dans son sein.un l'ide, desuivre dle très-prèset ltoujours rialas prix toute la noneconi
Sonderbund allenand conpois'é d la Bavière et du H-ano- (en ce grenre) des fabriques de Pais et de Lyon.
vre. La Bavière prend son opposition- aiu srieux. Elle te ARGENTElUE D'EGLISE.
vetul pas de l'unite allemande avec un empereur ni avec un LE Soussigné attend très-prochaineunzui titi amortiment complet
directoire. d'Ostensoirs Ciboires

Elle veut un comité exécuttifcomnposê dlu roi de Prusse, de Encensoirs Burettes etc.
'empereur d'Autriche et du roi ide Baiére, avec deux clChanm- N. B. Le Soussigné tc fait pas colporter d'Orne'ents • lglisebres : Pune, chambre les pairs autre; lassemblée nationale. dans les campagnes.
Elle dénie à l'assemblée le droit de s'immniscer lanus les af. MM. tes Curés quti Isireraient aire venir des objets d'inportatior
faires mntérieures de:i BIats confédérés. LP .H novre ic va expres (et p o ur leu.r propre comnpte), jouiront de tous les avantageaî - ·si loin, osais il proteste costre lui'centralisation (le l'As- passibles dans les prix du chri ue article.

On voudra bien faire suivre ces ordres'de toules les explications nseiblee,et ne voudrait pas quu'ave-c un empereur elle fli't lutts ceseaires à Evitr la moindre erreur, et les adresser à
dèmocratique que les Etats-Unis d'Arm6rique . C ROB1LLARD, No. 84, Cetir ..

IMPRIME UR
No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTREA L

,ses plus sineères rene'nts se' antis et aux publc
1iOttî1l'îtîcou ragemeîetttL qu'il oittit rcç,tl ttI&is qu'il zte Ort Loun

ut!ýtrlier ty'pogrtaphîiqtte, et trendtt l ib h erté -10t ssii liciter de ri otj
venu leur patruna;;c, qu'il s'eflorcera le tmériter par le Soint qu'il ap.
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront cotils.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressiont telle iiu,
LvTs, PAUESrILTS,
CnAmr.ocuEs, BEn.trrs n' l3rERRENEsî NT,
CArEs D'ADRIIESSE, •Cîtci r.A uEs,
CiltavEs, 1 ouEs AsuacE

T I^TES CAîc'rs ne VisirEs,
CoNtEssl T,ç Ts jXEc, c nE uE cEc

niormr~At4s DE tECALE ETC.

Le toutt avee gast et célérifi.
.Totut le miatérici dec sott établissementt est nteuf, acheté depuiîc¡a e

stE mois seulement.
PRIX ''Ji E-REDU IT.

LE VERTA.BLE- PORTRAT DE

PEIT O'Atl9SNATsIE, A ROME, EN 154.7,
ET GRAv suit DRAND PAmRE DE Cit.

le 2S poliecs de hnît elsr 22 poncev te large!!
TT E AIAGN[ FIQU k ( 11A YVU RF, copie fidèle d'un

des p/us beaux cheef-d' ures de l'Ecole lilienne, e
mise en vente ch'ez les Soussignés, t

L'intérêt toujoutrs croissant qui entoure aujourd'hui i u
GRAND APOTRE DE L'ECSIE ET DE LA L;ßEWrf S. S. p'S
IX ne peut qu1'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'U N SI ECELLEN·r PONTiFE.

Les grandes dimensions el/e meile orlisehqe (e celle gro.
arc, lui mriteront ns nurin tdot e, laprem(ire place dal

les salons de nos concitoyens.
Cl APE LEAU & LAMOTHE.

Rur. NoT-r A'E . VIS-A-VIS L St:marte.
Mfntréal, 19 novemnbre 154.2.

L

TEMIIPEI{LNCE
-- I

EAR LE R. P. CHN1QU L
R E LîE A LU SAG EDES COLES.

Se vend chez MM. FAInnE & CIm.
t « cMM. CHIAPIELEAU& LAatoT E.
c « A 'EvîciP.

A NTEDE
E OUSSIGNE ofire ea vente, a des CON lTIONS TnR3J MODElŒS, les deux elacements et la ter rci- pri.ès dé-

signes, nrvoir:-
.1 O s :m.ACE.Tr sitiuIl dane le village I udindsrie. paroiî3

de St. Charles Borromée, de la contenance d'tutt d'ui aerpent dle froit
sur utarren ttle lprofotîdeuir, dlatns le cetntre (lui villilt et talit î liîen
trés rpprocté deIEgîise, bâti de Iaiboeu,
Grange, Hangara, Ecurie et autres iumettn .itue mdite
est des plus prnopices pour tenir i otloî(lou Masison t eIclnitl.
occupé c ommttetel le depiis queqi e qttc s et,, té ttltil e lle p (ltaj
Iai ttiller e r itttiu totr ce gerle"dectmttre.

20 . UNc 7.PcESU ititué att ittmue lieu de ja ctttt emiatre îluit
demiarpentdr frontsurut arpentde profondleur,sur la rue St. Pierr,
aus:>i dais utt lieu très rappîrocLeti 'U .. ,ti c iv, tàIesîs iuxt
costr t 5, econsisnttî ett'nisfi, Ecuie et tîrrt lt R t iletts.

30 . Us' tr . située au mîêmîe lient de la cottenlatnce d'tut tarrýen
et trois perches de front. sur la profondeur qu'il y a à prendre la
rivièretI . .i la ligne seigneuriale, aussi btic de Mteise
Vitable et at ttes Bàt ilut e i s.

Pourles conditionset plus amples informations, s'adressrr à Asun
Row.u.et Cn.:Lusai en. Avocat, No. 18 rite St. Viicente, ou
au Soussigné, au Village d'lndutrie.

ETI ENNE PA RTENA IS.
Montréal, QI vrer IS-S.--gi.

AVIS DES POST ES.
A daier de jeudi le 4 cotutun, et jusqru'à avis contraire, la

Malle A nilaise qui doit rencontrer les sIeamters le losnut uit
de NCw-York à llalifax est ferne au litreau île Poste tle
Miontréal a TROIS heures, P. M. les MERCRKDIS et
les JE UDIS nlterativemen:, c'est-à lire MNlerc'redi pour les
steamers quui parlent tie Boston et jetdi pour's' sItamers
qui partent de New-York.--Lesjournaux doi V t'étre livrLs
avat Ii heure, P. M. ces jours-là.

Montréal, 12 miai IS4S.

CONDITIONS DES Mr.aLANCES RELIGIEUX.

LES M L./NGES RELI0IEUX se publient DEUX rois la se.
mtaine, le MAIRDI et le VENDIDII.

Le u' x d'abonneient pour Painiée est de QUA TIE PIASTRES,
d'ytî e I , aance, l'ritis d(pl e 0 !à plurt.

L.eseStcreçoiventtasd'abonnement pour moins di
SIX mois.

Lus abottnés qui veulent discontituer die sotuscrire aux 2'I/langef.
doivent ent tiduner avis in rmois avaitnt l'cpiration de leur albonntîentttt.

Toutes lettres, miaquet, correspondances, etc. tIe. doivet cIr
atreséees, franes te ports.à i 'Eitiieir des allélaites Religinux a Mon-
réuI.

PRIX DEs ANNONCES.

Six lignes et nu-dessous, Ière. tinsertion, £ 2 0
Cau isertion si e
Dix lipies et 1ttdss s ère. insertiotn, 0 3
Chtque inscruion subséquente, o o 1%
Auu-lessus de dix lignes, [ ère. insertion]chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertionpa su iete, Irligliei, O O 1

itT Les Annnctues nonicomguées dh'orires sont p ubliées j>qîu'a
tiv is contratirie.

Pour les A ntonces qui doiventt pasrtiru r.o s cs-rurs, pour do
annonces fréquentes, etc., 'on peut traiter de gré i gré.

AGENTS DES MELACNGs' J ELIT.UX.
Montréal, mM. FA Ca' E, .C., librair
I'rois-lRiviéres, VAL. GUI11l.E. ecr. N. P.

Quicéte, Nt .D. MARrINE O, I'tru. VIL
Ste. Am.ie, N . . sILOTE, lire. Direct.
Iture(eu ches M télangea Rlegieux,troisiéme étage del l e nior1 l

cole près de l'l7vîfech, coin mies rues Mignon. et St. Penis.
Jos. R£lT:A oSs. CHAPLE.U,

PRoprnanraa Er rixrMEtY.

1 
1


